
 

Ce sont presque 100 années de la vie d'un village que nous avons sillonnées en rencontrant les souriants Robert et Josiane Para dans 
leur jolie petite maison de Luc en Diois.  
M. Para est en effet né à Vachères en 1924 où il est resté jusqu'en 1969, moment où seules 3 personnes habitaient encore le village. 

Son papa, originaire de Boulc, « émigre » à Vachères en 1913. Il était catholique, alors que la maman était protestante. Comment élever 
ses enfants dans un souci de respect de la religion des uns et des autres ? La solution est trouvée : le fils Robert sera catholique, ses 4 
soeurs adoptant la confession de la maman.  

Mme Para est originaire de Menglon, d'une famille d'agriculteurs. Jeune femme, elle quitte le village pour « monter » à Paris, en réponse 
à l'invitation de Parisiens réfugiés à la ferme familiale. Elle y reviendra 1 an plus tard, pour ensuite travailler à l'hôpital de Die, avant de 
rencontrer l'élu de son coeur à la vogue de Die en 1954. 

Voici la feuille d’été, chaude et ventée ! 

La Feuille de Quint     

Jonquilles à Vachères 
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   EDITO 

Mairies et bénévoles souhaitent 

que la feuille de Quint soit 
accessible à l'ensemble de la 
population, résidents permanents 

ou non. La poste ne peut 
(bizarrement) pas assurer ce 
service. Nous avons donc décidé 

d 'une d ist ribut ion par des 
bénévoles dans les 4 villages, 
hormis dans les vallées et 

hameaux les plus au nord de St 
Julien, où l'envoi sera postal. Les 
mécanismes se rodent, la feuille 

s’ installe tranquillement dans la 
vallée. Cette fois encore, nous 
avons reçu plusieurs messages 

d'encouragement. 
 

En attendant le n° d'automne, si 
vous avez une petite annonce à 
passer, vous aimeriez écrire un 

article, commenter une photo, 
n'hésitez pas à nous contacter 
04.75.212973 Al ain Guillet, St Julien 
04.75.218717 Marie-Anne Mallet,  Die 

04.75.212035 Josiane Brocaud et 
04.75.212281 Nadine, Ste Croix 
04.75.212046 Liek Wartena et 0475 
212787 Bassi Schr oder, Vachères 
04.75.212634 JClaude Mengoni, St 

Andéol 
 
journaldeQuint@valleedequint.com 

 

Le journal est aussi visible sur 
h ttp: //www.v al leedequint.com/

newsletter.htm 

Le Quint d’oeil 
 
Caroline s’est mariée, tous nos 
vœux de bonheur ! 
Les nouveaux  arrivants : 

• Famille Reboulet à Ste Croix 

• Famille Lang et leurs enfants, 
Mme Sauvebois  et ses enfants, 
à Ste Croix 

• Aurélie Gandolfphe a fait un 
passage à Ste Croix. 

• Annabelle et Val aux Touzons 

• Marielle et Philemon à St 
Etienne 

• Florence et Nathalie à Vachères 
 
Bienvenue à tous et toutes. 
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C’était comment avant ? 
n°3 

Edito et  
petites annonces 

1 

Le monastère de Ste Croix 
Le comité des fêtes de St 
Julien, 2ème partie 

 
Ca se passe à St Andéol—
invitation à un chantier 
communautaire 

2 

Transhumance à Quint 
Les écoles 
Un visage de Quint 

Pour se divertir 

3 

C’était comment avant ? 
Jeu concours 
 

4 

Dans ce n° 

P’tites annonces 

Cette rubrique est aussi la votre. Un objet, 

un outil ne vous sert plus ... Offrez-le à la 
vente ou à l'échange. Il pourrait faire plaisir 
à une famille de la vallée. 
 

• Elena vend une paire de roller 33-36 
(10€) et cherche une paire plus grande 
(36-38) ainsi qu'un mono cycle 22 ou 
24 pouces, pas trop cher. 0475.21 26 
34. 

• Andrée cherche un jardinier qui pourrait 
lui vendre régulièrement des paniers de 

légumes et de fruits de sa production. 
0475.21 06 87 

• La mairie de Vachères-en-Quint loue un 

logement communal F3 état neuf (65m2), 

1er étage, cave, garage, jardinet.  
380€/mois. 0475. 21 21 19. 

 

• Jean-Claude cherche un petit tracteur, 
pas cher, si possible avec benne arrière. 
0475.21 26 34. 

• Anne vend un aspirateur Hoover garanti 
jusqu’en 01/2013. 114€ (neuf 228€. 
Raison : double emploi). 0475.21 21 12. 

 

> Une petite annonce à passer dans le n° 4 ?  

Nous l’attendons au plus tard 15 
septembre. 

> Envie d’écrire ? Venez nous rejoindre ! 

> Vous pouvez aider le journal par un cadeau 

pour nos concours. Merci. 

Quint, qui, quoi, comment ?Quint, qui, quoi, comment ?Quint, qui, quoi, comment ?Quint, qui, quoi, comment ?    

 
Gagnez une promenade à cheval en trouvant …..Gagnez une promenade à cheval en trouvant …..Gagnez une promenade à cheval en trouvant …..Gagnez une promenade à cheval en trouvant …..    

(celui ou  celle qui donne le  plus grand nombre de (celui ou  celle qui donne le  plus grand nombre de (celui ou  celle qui donne le  plus grand nombre de (celui ou  celle qui donne le  plus grand nombre de 
réponses exactes, ceci avant le 31/07 !)réponses exactes, ceci avant le 31/07 !)réponses exactes, ceci avant le 31/07 !)réponses exactes, ceci avant le 31/07 !)    
 
Comment s’appellent les habitants des 4 villages de la 
vallée ainsi que les habitants du Vercors ? 
 
Citer les pas de Quint à Ambel, Font d’Urles et 
Vassieux  . 
 
Quel était le titre du film projeté lors de la 1ere soirée 
au musée d’un jour à la brocante de St Julien cette 
année ? 
 
Tous les ans en mars, un couple de grands rapaces 
revient d’Afrique nicher dans le vallon des 3 combes à  
Ribière. S'agit il d'aigles royaux ou de circaètes jean le 
blanc ? 

 
Le dernier chevrier de St Andéol a arrêté ses activités il  
y a peu pour une retraite bien méritée. De qui s'agit il ? 
 
 « Je traverse le village de Ste-Croix. Si vous 
m'empruntez, je vous ferai découvrir les charmes de 
notre commune. Je suis……. » 
 
Pour quelle raison appelle-t-on Vachères le pays de la 
précaution ? 
 
Ou se trouvait le café de Vachères au début du 20ème 
siècle ? 
 
Combien d’habitants comptait Vachères en 1911, 1975 
et aujourd’hui ? 
 
En quelle année se termine le bail de l’ADCAVL relatif 
au monastère de Ste Croix ? 
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Nous étions plus de 40 à nous 
retrouver à Pallaire pour la 1ère 
rando-rencontre initiée par la « feuille 
de Quint ». Les 4 villages étaient 
représentés. Certains sont partis de 
St Etienne, d'autres de Ste Croix ou 
de Vachères, les uns à pieds, les 
autres, plus fatigués ou grippés en 
« véhicule-ambulance ». Josiane 
avait emmené ses ânes, Lena ses 
poneys. L'arrivée et l'installation des 
petits groupes dans les hautes 
herbes de Pallaire me faisaient 
penser à « la belle verte », cet 
excellent film de Coline Serreau. Les 
sourires échangés dans l'herbe haute 
de Pallaire par 42 visages nous font 
croi re  que sont possib les et 
souhaitab les d'autres rencontres 
émaillées d'anecdotes et de petits 
plaisirs partagés (nous vous donnons 
rendez-vous dimanche 30 août).  
La feuille de Quint en antidote à la 
morosité générale ? Pourquoi ne pas 
y croire ? 
 

Bonne lecture et rendez-vous en octobre 

pour le n° 4 du journal qui « suit le fil de 
la Sûre ». 

acheminée vers le centre du village par une 
tuyauterie en plomb. 
1953 : l'électricité arrive au village. Au début, 

le papa de Mr Para refusait « d'appuyer sur le 
bouton ». Avant cela les habitants s'éclairaient 
et se chauffaient au bois, au pétrole ou au 
carbure. Il n'y avait pas de turbine 

hydroélectrique au village. 
1956 : la route, alors communale, qui monte 
au village est goudronnée. L'entretien est pris 
en charge par le département. Avant cela, 
chaque homme devait participer au maintien 

des chemins et des routes avec son cheval à 
raison de 3 jours par an. Ces prestations se 
sont arrêtées en 1956 et ont été remplacées 
par l'instauration de la taxe de voirie. 
 

La vente du laitLa vente du laitLa vente du laitLa vente du lait    
Dans les années 50, le lait (chèvres et vaches) 
était déposé par les habitants dans un 
cabanon, à l'entrée du village, à un  endroit 

appelé « le pisantou » (là où sont les poubelles 
actuellement). Il était ramassé par la laiterie 
de Crest. En hiver, lorsque le chemin était trop 
dangereux, le laitier refusait de monter. Le lait  

était alors descendu par les Vacherois(es) par 
le raidillon (petit sentier raide qui part de 
l'ancien atelier des « charpentiers du Diois » 
vers le pont à proximité de la chèvrerie de 
Jochen et Oda.) 
 

Quelques anciens et anciennesQuelques anciens et anciennesQuelques anciens et anciennesQuelques anciens et anciennes    
Mr et Mme Para ont côtoyé les familles 
Barnaud, Achard, Escarron, Raillon, Vieux, 

Sybille. 
Les réunions du pasteur se tenaient chez 
Mme Raillon, dans l'actuelle maison de 
Veronica Mantel. Mr et Mme Para ont ensuite 

accueilli ces réunions. 

Gustave Escarron réparait les outils des gens 
dans la vallée et ferrait les chevaux. N'étant 
pas installé légalement, il a été dénoncé 

Téléphone Téléphone Téléphone Téléphone     
Dans les années 30, il n'existait qu'une 
liaison unique entre Vachères et la poste de 

Die. Le seul téléphone était installé là où se 
trouve la petite maison (en cours de 
transformation) de Liek et Sjoerd, au delà du 
village. Tous les soirs, le « gardien » ou la 

« gardienne » qui « tenait » bénévolement le 
téléphone y appelait la poste de Die afin de 
savoir si il y  avait des messages à l'attention 
des habitants de Vachères. Elle faisait 
ensuite le tour pour les transmettre aux 

destinataires. 
 

Lin  et chanvreLin  et chanvreLin  et chanvreLin  et chanvre    
Toutes les familles cultivaient alors du lin et 

du chanvre, surtout au dessus de «  Touillé ».  
Un tisserand ambulant venait une fois par 
an pour tisser les draps et les torchons. Ce 
linge de maison était lavé dans le ruisseau 
de Vachères qui coule en fond de vallée ou 

dans le lavoir de Touillé. 
 

Quelques datesQuelques datesQuelques datesQuelques dates----cléclécléclé     

1880 : la  ligne du  chemin de fer est  
construite, en majeure part par des ouvriers 
italiens. Elle ouvre la vallée de la Drôme vers 
l'extérieur. 
1903 : naissance de l'école, d’abord à 

Touillé avant de déménager dans un 
bâtiment en face de la maison des Cassard, 
maintenant en ruine, appartenant aux 
familles Barnaud et Pascal. Elle sera enfin 
transférée dans le bâtiment neuf de la 

mairie au centre du village. 
1930 : M. Para commence sa vie scolaire à 
l'école de Vachères, qui comptait à cette 
époque une dizaine d'enfant. L'institutrice 

était alors Mme Barnaud. 
1939 : M. Barnaud, maire, fait capter une 
source à « Font Peyret » (au dessus de 
Touillé). Avant cela, la seule source du 
village était celle de Touillé. Elle était 

plusieurs fois. Il a ensuite travaillé pour la 
DDE sur les routes. 
Mr Carré qui habitait la petite maison de M. 

Pascal (maintenant : Gery) travaillait comme 
maçon. Excellent maçon, il a construit la 
maison du boulanger de Ste Croix au bord 
de la nationale. Il a malheureusement mis 

fin tragiquement à ses jours. 
Mr Barnaud a participé à la création de la 
laiterie de Crest. 
Les familles Para, Achard et Escarron 
étaient les seuls agriculteurs dans le  village. 

Ils partageaient les machines, et faisaient 
les moissons ensemble. Mr  Archinard de Ste 
Croix, un des premiers propriétaires d'un 
tracteur, les aidait pour les labours. 
 

Quelques anecdotes pour terminerQuelques anecdotes pour terminerQuelques anecdotes pour terminerQuelques anecdotes pour terminer    
La voiture tirée par un cheval s'appelait « la 
jardinière ». Le  papa de Mr  Para mettait une 
journée complète pour aller à Die et en 

revenir. 
La construction de la tour de l'actuelle 
maison de Maryline s'est faite en une nuit 
sans permis de construire. La raison ? la loi 

disait : « ce qui est là peut rester » ... 
 



Suite de l’article paru dans le 

numéro de printemps. 
 

Puis petit à petit des idées ont fleuri 
dans les esprits des uns et des autres :  

projection de cinéma, vidéo sur les 
voyages des écoliers, concours de 
carte, foire, brocante… 
De ces idées des actions ont vu le jour 

comme le cinéma (en accueillant le 
cinéma itinérant), la foire, la brocante, 
… 
 

En 1996, il ne fallait pas laisser 
reposer les recettes démarrées lors de 
la vogue. Des investissements ont 
alors eu lieu pour permettre à tous ces 
projets de voir le jour et à  la vogue 

d’être encore mieux que l ’année 
passée… c’est à ce moment que FUN 
LIGHT prit le relais de Radio Diois. Pour 
la petite anecdote, Christophe, le DJ 
actuel avait une copine qui était dans 

la même classe que Philippe PLANEL, 
et de copain à copine, le DJ était 
trouvé !... 
Jusqu’en 2001, Margot a  tenu la tête 

de cette petite bande ; puis le relais a 
été passé à Jeff et de 2002 à 2005 à   
Nicole DELLINGER qui lança de façon 
active le musée d’un jour. De 2006 à  
ce jour, Géraldine PLANEL fait dans la 

continuité exprimant sa difficulté de 
trouver autant d’énergie que ses 
prédécesseurs…   
Mais le groupe est l’essence d’une 
association… C’est pourquoi, autour de 

chaque événement, se sont formés des 
groupes qui s’investissaient sur  une 
action : le  musée d’un  jour autour de 
Nicole, la fête de la musique autour de 
Géraldine, la brocante autour de 

Margot, la vogue  autour d’un groupe 

        Invitation 

(on ne peut citer tous les bénévoles) le 
concert classique autour de Nicole et le 
cinéma itinérant. 

La vogue est financièrement la fête qui 
permet aux autres actions d’exister et 
de perdurer… Quant aux bénéfices de 
la fête de la musique, ils sont 

intégralement reversés à l’association 
Laurette FUGAIN, dont l’objet est la 
lutte contre la leucémie. 
 

Aujourd’hui, et depuis de nombreuses 
années, la  ma ir ie  pa r t icipe  
financièrement au bon fonctionnement 
du comité des fêtes et permet ainsi 
une vraie vie de village tout au long de 

l’année : 

• Une soirée théâtre ou cinéma 

itinérant en Mars, 

• Le 1er  Mai, la brocante, la  foire 
artisanale et le musée d’un jour,En 

Juin, la fête de la musique, 

• La vogue du mois de Juillet 

• Et en août, un concert classique. 

Jacques a sillonné tous les océans du monde pendant 20 ans. La 
mer, les longs moments sur  un bateau ont forgé des souvenirs, 
une soif insatiable de vagues et de tempêtes. Ces années ont 

également donné naissance à un franc–parler et à une  envie –un  
profond appétit– de permettre à chacun de côtoyer l’autre, de 
vivre ensemble en harmonie. 
« Je  tiens avant toutes choses à parler de mon conseil communal, 
de leur engagement. Tous et toutes répondent présent avec le 

sourire quand j’en ai besoin. Je suis vraiment un maire bien 
entouré et heureux ! ». J’écoute ce jeune homme de 52 ans, né  
dans une ferme « dans le lit de ma grand-mère » de Seine et 
Marne. Il découvre Vachères il  y a  35 ans lors d’un chantier-

échange à Touillé. La retraite (de marin) arrivant, il fait un stage 
chez Jean-Louis et Daniele Meurot avant de poser son baluchon au village voilà 10 ans. 
D’échevin, il accepte d’endosser la responsabilité de maire il  y a  2 ans, soude l’équipe, 
termine le projet de logement communal bien entamé par Hubert Fèvre et favorise les 
rencontres « j’aimerais réinstaurer la fête des moissons en septembre, comme avant, 

quand tout le village fêtait ce moment important». Quand la gestion de la mairie lui laisse 
un peu de temps, Jacques, maintenant artisan-vannier, crée des paniers qu’il vend dans 
des magasins du département.  « Bon vent Jacques » a-t-on envie de lui dire. 

Samedi 25 juilletSamedi 25 juilletSamedi 25 juilletSamedi 25 juillet     
Vogue de St Julien en Quint 
 

Dimanche 26 juilletDimanche 26 juilletDimanche 26 juilletDimanche 26 juillet    
Brocante de Ste Croix 

    
Dimanche 30 août : La rando de la Dimanche 30 août : La rando de la Dimanche 30 août : La rando de la Dimanche 30 août : La rando de la 
feuille de quint: au fil de la Surefeuille de quint: au fil de la Surefeuille de quint: au fil de la Surefeuille de quint: au fil de la Sure 
2 points de départ au choix:  

• Par l’eau aux Tourettes à 10h 

• Par la terre à Vachères (mairie) à 
10h 

 
On se retrouve au confluent de la 
Drôme et de la Sure à 13h pour un 

pique nique partagé (possibilité d’être 
amené au lieu de pique nique en 
véhicule). Pour tout renseignement, 
contacter Josiane au 04.75.21.20.35 

ou Alain 04.75.21.29.73 

Pour se divertir... 
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Un visage de Quint,  Jacques  
         Guilleminot, maire de Vachères 

Monastère de Sainte-Croix 

En 1104 apparaît le premier document 
faisant mention de  l'existence d'un  
monastère desservi par les chanoines 

réguliers de l'ordre de ST RUFF. 
En 1259 le monastère devient un petit 
hôpital qui appartient à l'ordre hospitalier de 
ST ANTOINE EN VIENNOIS. 
En 1289 Jean de Genève, évêque de Valence 

et de Die, cède le monastère aux religieux de 
ST ANTOINE. Les moines de ST ANTOINE sont 
réputés pour leur usage des plantes en 
médecine et célèbres pour leurs travaux sur 

la maladie du "feu ardent" ou mal de St 
Antoine connue aujourd'hui sous le nom de  
l'ergot du seigle. 
En 1585, les huguenots incendient et pillent 
la commanderie. 

Il faudra attendre soixante ans, pour que l'on 
procède à la reconstruction de la  
commanderie de 1648 à 1655. 
En 1689, l'évêque de Die, Armand de 
MONTMORIN, reprend la commanderie pour 

y établir le séminaire diocésain. 
En 1778 c'est la décadence, la commanderie 
est rattachée à l'ordre de Malte. 
Suite aux grandes réformes de la Révolution, 
le clergé et la noblesse sont dépouillés de 

leurs biens, les GRANGIER, notables du 
village, obtiennent un bail attributaire. 
Les notables deviennent propriétaires du 

monastère suite à une vente aux enchères. 
L'archevêque d'Albi, achète la propriété 
connue sous le nom de "château de Ste-
Croix", le 16 mai 1863, à un notaire (famille 
GRANGIER). 

Le 3 avril 1872, l'archevêque vend le 
"château de Ste-Croix" à la société laïque 
"Providence", puis le 26 mai 1912, nouvelle 
vente à un ordre laïc, la société du Saint 

Sacrement. Douze religieuses viennent vivre 
à Ste-Croix, elles créent une école libre et un  
internat pour filles catholiques, elles 
organisent des retraites de femmes et font 
construire une salle des fêtes. En 1970, il  

n'en reste plus qu'une. 
Le 19 mai 1975, c'est la création de 
l'association "Le Foyer de Ste-Croix" qui 
devient propriétaire du monastère et ouvre 
un home pour handicapés. 

Le 28 avril 1979, c'est le départ de la 
dernière religieuse et la formation d'un 
nouveau Conseil d'Administration. 
En 1981, c'est la signature d'un bail de 
trente ans avec l'ADCAVL (Association 

Drômoise des Chantiers d'Animation et 
de Vie Locale). Depuis sa création "Le 
Centre" mène une  politique de  

réinsertion sociale, professionnelle et 
d'animation dans la vie locale. Le 
monastère a été transformé en 
établissement d'accueil de groupes de 

passage, de classes vertes. Il offre son 
cadre magnifique pour des colloques, 

Un comité des fêtes à St Julien en Quint 
Dans le cadre du chantier jeune avec l’association 
La Maison MONDSTUPFER, qui a lieu  du 06 au 11 
juillet dans la vallée de Quint, nous invitons les 

habitants des divers hameaux de Quint à venir 
partager un chantier d’aménagement de sentiers.  
Nous avons organisé avec la commune de St  
Andéol une action de remise en vie de deux  

sentiers :  
le chemin dit des chèvres qui relie la vallée de la 
Sure à St Etienne  

celui qui relie Ribière à L’Escoulin en passant par 
le col de St Andéol : le chemin du Cheylard.  

Chacun peut venir travailler avec nous soit le 
mardi 7 juillet ou le jeudi 9 juillet (rdv 8h30 au gîte  
de st julien ou 9h à l’abris bus de  st Andéol ;  
prévoir un pique nique pour le midi, nous le 
partagerons ensemble). 
 

Un repas alsacien sera proposé aux participants 
des chantiers le vendredi 10 juillet au soir au gite 

de St Julien en Quint. (Vous pouvez aussi venir pour 
un temps de la soirée) . Contact:: 0475.21.29.73. 
    

Au plaisir de vous  retrouver pour échanger autour Au plaisir de vous  retrouver pour échanger autour Au plaisir de vous  retrouver pour échanger autour Au plaisir de vous  retrouver pour échanger autour 
de nos vallées Drômoises et Alsaciennesde nos vallées Drômoises et Alsaciennesde nos vallées Drômoises et Alsaciennesde nos vallées Drômoises et Alsaciennes    !...!...!...!...     

    

Théâtre pour les petits Quintous 

Résultat du jeu concours de la feuille de Quint n°2Résultat du jeu concours de la feuille de Quint n°2Résultat du jeu concours de la feuille de Quint n°2Résultat du jeu concours de la feuille de Quint n°2    
Personne ne s'est risqué à proposer les noms des élèves de l'école de Ste-Croix 
prise en 1917. De haut en bas, de gauche à droite : René CHABANI- Ana POULET- Mme JACQUET- 

Albert AUDRA- Gustave GERY-  Jeanne BERANGER- André VIGNON  - Louis OMBRE- Nina GALLAND-
( Mme JACQUET)- Madeleine CHAIX- Lydie AUDRA- Jeanne GRIMAUD 
Julien VOULET- Paulette ARTHAUD- Gémina JEAN- Elise ARCHINARD- Gabrielle RICHAUD 
Andre CHAIX-Albert POULET-Paul MORAND-Aimé CLEMENT- Ulysse OMBRE- René PONT -Blanche 

ARTHAUD 

Poursuivant une tradition théâtrale à l’école de st Julien en Quint, les élèves de 
cette année ont pu bénéficier des compétences de Malel MASSON (maman  
d’élève). 

Son travail était axé autour de la découverte de soi par une connaissance de soi, 
par l’écoute de l’autre. Des techniques d’improvisation ont été aussi mises en  
place. 
On a observé chez de nombreux enfants des progrès constants tant dans la prise 

de parole que dans la posture théâtrale au niveau du groupe. 
Un point commun à tous les enfants, c’est le plaisir partagé !... Merci  à Malel . 
Et à quand les compétences des autres parents ?... 

Quelques commentaires des enfants ?... 

«  c’est trop bien, j’adore, je kif, j’aime bien, c’est trop trop bien, c’est super, 
c’est trop cool  ce qu’on fait avec Malel »Mahé S, Manon, Elie,  Laurine, 

Elena, Zora, Paola, Alicia, Adrien, et les autres !... »   

Transhumance en Vallée de Quint 

Samedi 20 juin, on a  fait la jolie balade 
Serre de L’Homme - P lateau d’Ambel, en 
« vitesse-vache », pour monter les bêtes là-

haut pour l’été.  
Vu la galère de l’année passée, avec les 
camions coincés dans la boue, on a décidé 
qu’on voulait monter les vaches à pied  

cette année, à l’ancienne.  
La balade est jolie, pas trop difficile et le 
troupeau pas trop sauvage. Ce matin-là on 
était 4 novices en forme, équipés de 
thermos de café et de bâtons.  

On avait choisi de démarrer à 6 heures 
pour éviter la grosse chaleur qu’on n’a 
d’ailleurs jamais eue.  
La veille, les préparations étaient faites, les 
piquets dans les virages, les «  boucles » aux  

oreilles, la cloche au cou et nous avions 
monté les 16 vaches à mi-chemin aux plus 

hautes prairies de l’exploitation.  
Une fois là-haut, au pas de Ruisse, il n’y 
avait que brouillard, vent violent  et on est 

allé boire un café chez Gaby le berger «  aux 
moutons ».  
Les vaches ont disparu dans les plaines sur  
le vaste plateau Ambel-Tubanet pour 4 

mois de vacances ! Elles ont rejoint leurs 
copines de l’an dernier, celles des autres 
troupeaux des éleveurs de la Vallée de 
Quint.  
A la descente, nous avons constaté qu’il y 

aurait quelques améliorations à apporter au 
chemin pour pouvoir monter de plus 
grandes quantités de bêtes et plus 
facilement (surtout quelques barbelés dans 
les virages), parce que le but n’est pas de 

leur faire passer l’été dans les bois, autour 
de la piste d’Ambel, comme ça a failli nous 

arriver ...  
 
Ainsi, on espère pouvoir motiver quelques 

collègues à monter leurs vaches par  les 
chemins, comme à l’ancien temps où une 
centaine de vaches se retrouvaient devant 
chez Hervé. En tous cas, pour nous, c’est 

quelque chose à refaire ! 
Lien et David 

Jeu concours n° 2 

Ça s’est passé à St Andéol 

 Les conseillers communaux de St Andéol et leurs 
conjoints se sont retrouvés samedi 16 juin pour un 
nettoyage du petit bâtiment bois à l'entrée du village. 

Toutes les boiseries ont été décapées. Une première 
couche d'entretien a été posée, en attendant la future 
couche de finition.  La bonne 
humeur s'est poursuivie lors 

d'un repas partagé dans les 
locaux de la mairie où 
chacun  a  goû té  le s 
savoureuses préparations de 
Veronica Mantel , Anne  

Lafond, Brigitte Kerfiser et 
Camille Caille.  
 


